A nos Embusqués                        (Récit)                                                                                                                                      
Nuit de Noël
Minuit moins cinq- A l’heure où j’écris ces quelques lignes on entend au loin encore le son d’une cloche de l’église d’un petit village que la mitraille a bien voulu épargner, où tout à l’heure vont venir s’agenouiller, hommes, femmes enfants, et vont prier pour ceux qui ne sont plus et pour nous soldats de France. Déjà, je vois là-bas dans le fond de la petite église une femme sanglotant, à la face livide, 

recouvert d’un voile priant pour son époux frappé d’une balle en plein cœur au champ d’honneur, plus loin une mère implorant à Dieu le retour de son enfant là, la jeune fille à la tête blonde demande à Jésus qu’il lui rende son ami, son fiancé. La - bas enfin une maison où dans un joli petit lit rose un enfant rêve et songe à ce qu’il trouvera le matin à son réveil dans ses souliers.
Quelle est donc cette nuit ? C’est Noël.

Il y a un an je la passais étant blessé dans un hôpital de la petite ville de Montdidier parmi les braves femmes et jeunes filles qui s’efforçaient pour cette nuit de Noël de nous combler de douces choses et de nous procurer de la joie. Aujourd’hui c’est au fond d’une tranchée que je la passe. Tout est silencieux et solitaire autour de nous. De place en place au ciel une étoile scintille. La lune blafarde jette sa clarté dans le firmament. Le vent mugit et la pluie fait rage. De temps en temps un coup de canon vient déchirer l’air.

Seul avec moi, 2 camarades, 2 poilus prennent la faction devant l’ennemi, battant de la semelle pour se réchauffer les pieds et ayant la figure fouetter par le vent glacial. D’autres, pendant ce temps dorment d’un profond sommeil et attendent leur tour de garde. C’est ainsi que nous passons réveillon. 

Pendant ce temps d’autres à l’arrière font bombance. Ceux-la sont loin de se soucier du pauvre poilu qui est ici. Ceux là rient de nous, et qui sont-ils ?

Ce sont tous nos gros chefs et embusqués, qui nous gouvernent et se moquent pas mal, si en ce moment 2 poilus montent la garde pour eux, car enfin c’est bien pour eux qu’ils sont ici au péril de leur vie.

Les voilà donc ceux qui ont désiré la guerre et qui ont tout fait pour que nous l’ayons. Non contents encore de l’avoir déchaînée,d’avoir fait tuer nombre d’hommes qui ne demandaient qu’à vivre en paix, non content de cela, ils ont voté l’Emprunt de la Victoire, afin de faire durer encore plus longtemps ces tortures et souffrances. Là, encore des gens sont venus verser leur or et argent ne songeant même pas qu’en agissant ainsi ils allaient encore maintenir sous le joug de ces tortures et souffrances le poilu ici montant la faction, et ?…..comme toujours à « l’aveuglerie. »
Ah ! Pauvre Peuple de France, sera - tu donc toujours le même ? Ne vois tu pas combien tu es trompé et dupé et en toi ne s’éclairera donc un jour la lumière ? Je n’ose l’espérer.

Cependant que tous ces gros chefs en Embusqués qu’à cette heure de Réveillon ont devant eux des plats remplis d’huîtres, des assiettes de gâteaux fins, des coupes de Champagne alignés, tandis qu’à leur coté des danseuses et demi mondaines sont en train de les enjôler et de les griser, tout cela au son d’une musique endiablée. Qu’ils viennent donc un peu à leur tour prendre ici la place du poilu et alors, là  ils se rendront compte combien la guerre est horrible, et qu’enfin après avoir fait verser tant de sang et répandu tant de deuils,qu’il est temps de faire sonner la paix, de rendre aux pères et mères leurs enfants qu’on leur a enlevés, leur torturant ainsi les entrailles, aux femmes leurs époux qui leur sont chers, et enfin à la jeune fille qui pleure dans sa demeure son ami ou fiancé qui lui aussi souffre d’en être séparé
Qu’ils viennent ! Nous les attendons !
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